
Kenya : la Cour suprême confirme l'élection de William Ruto à la présidence

    @rib News,Â 05/09/2022 - Source AFP  La Cour suprÃªme a confirmÃ© lundi l'Ã©lection de William Ruto (Photo) Ã  la
prÃ©sidence du Kenya, mettant un terme Ã  des semaines de controverses et d'incertitude aprÃ¨s des accusations de
fraudes lancÃ©es par son rival Raila Odinga.  LeÂ prÃ©sident Ã©luÂ a appelÃ© Ã  l'unitÃ©, tendant "une main fraternelle" Ã  ses
adversaires. "Nous ne sommes pas des ennemis, nous sommes des KÃ©nyans", a-t-il lancÃ© dans son premier discours en
tant que futur chef de l'Etat.  
  A l'unanimitÃ©, la Cour suprÃªme a confirmÃ© les rÃ©sultats annoncÃ©s le 15 aoÃ»t par la commission Ã©lectorale
indÃ©pendante (IEBC) donnant le vice-prÃ©sident sortant Ruto vainqueur d'un des scrutins les plus serrÃ©s de l'histoire du
Kenya, avec environ 233.000 voix d'avance (50,49% contre 48,85%) surÂ Raila Odinga.  Figure historique de l'opposition
soutenue cette annÃ©e par le prÃ©sident sortant Uhuru Kenyatta, M. Odinga avait criÃ© Ã  la fraude et saisi la Cour suprÃªme,
affirmant mener "un combat pour la dÃ©mocratie et la bonne gouvernance".  Mais ce vÃ©tÃ©ran de la politique (77 ans), qui a
contestÃ© les rÃ©sultats des trois derniÃ¨res prÃ©sidentielles, n'a pas obtenu l'annulation du scrutin, comme en 2017 aprÃ¨s
une dÃ©cision - inÃ©dite en Afrique - de la Cour suprÃªme.  Il a actÃ© sa cinquiÃ¨me dÃ©faite en autant de candidatures, disant
"respecter" le verdict mÃªme s'il le "dÃ©sapprouve avec vÃ©hÃ©mence".  Les sept juges ont estimÃ© que "les irrÃ©gularitÃ©s
signalÃ©es n'Ã©taient pas d'une ampleur suffisante pour affecter les rÃ©sultats dÃ©finitifs", a expliquÃ© la prÃ©sidente de la Cour
suprÃªme, Martha Koome.  Le camp Odinga affirmait notamment que les serveurs de l'IEBC avaient Ã©tÃ© piratÃ©s pour y
introduire des formulaires de rÃ©sultats falsifiÃ©s, mais "aucune preuve crÃ©dible n'a Ã©tÃ© prÃ©sentÃ©e", a-t-elle affirmÃ©.  - Aucun
incident -  L'annonce a dÃ©clenchÃ© la ferveur chez les partisans de William Ruto, de la capitale Nairobi jusqu'Ã  ses fiefs de
la vallÃ©e du Rift.  "Il est maintenant le prÃ©sident de tous les KÃ©nyans (...) Nous devons Ãªtre ensemble, lui donner du
temps et il agira pour le bien de notre pays", assure Boniface Siene, qui cumule deux emplois - d'agent de sÃ©curitÃ© et de
moto-taxi.  A Kisumu, bastion pro-Odinga dans l'ouest du pays, les partisans de "Baba" faisaient grise mine. Mais,
contrairement au 15 aoÃ»t oÃ¹ l'annonce des rÃ©sultats avait dÃ©clenchÃ© des Ã©chauffourÃ©es, aucun incident n'Ã©tait Ã 
dÃ©plorer.  "On ne veut pas de troubles parce qu'on rÃ©alise que c'est nous qui souffrons", explique Nelima Atieno,
vendeuse de vÃªtements d'occasion.  "Nous sommes d'accord avec la Cour parce qu'on ne peut pas changer le verdict,
mÃªme s'il est douloureux", estime Kevin Omolo, conducteur d'un "matatu" (minibus), rÃ©signÃ©.  De nombreux KÃ©nyans se
disaient soulagÃ©s de voir le feuilleton Ã©lectoral prendre fin et impatients de voir les nouveaux dirigeants s'atteler Ã 
amÃ©liorer leurs conditions de vies.  William Ruto deviendra officiellement le cinquiÃ¨me prÃ©sident depuis l'indÃ©pendance
en 1963 aprÃ¨s sa prestation de serment le 13 septembre.  Uhuru Kenyatta a promis une "transition en douceur", se
gardant toutefois de fÃ©liciter son ancien vice-prÃ©sident, avec qui il est en rupture depuis plusieurs annÃ©es.  - MaturitÃ© - 
Cette Ã©lection Ã©tait scrutÃ©e de prÃ¨s, considÃ©rÃ©e comme un test de maturitÃ© dÃ©mocratique pour le pays de 50 millions
d'habitants.  Le Kenya est vue comme une locomotive Ã©conomique de l'Afrique de l'Est et un pilier de stabilitÃ© dans une
rÃ©gion tourmentÃ©e, mais les pÃ©riodes Ã©lectorales ont rÃ©guliÃ¨rement Ã©tÃ© sources de troubles - les plus meurtriers, en
2007, ont fait plus de 1.100 morts.  Le DÃ©partement d'Etat amÃ©ricain a fÃ©licitÃ© dans un communiquÃ© William Ruto pour sa
victoire, Raila Odinga pour avoir "respectÃ© la dÃ©cision de la Cour suprÃªme" et "le peuple kÃ©nyan pour la conclusion d'un
processus Ã©lectoral pacifique".  William Ruto, qui s'est fait le hÃ©raut des "dÃ©brouillards" du petit peuple et a prÃ´nÃ© une
"Ã©conomie du bas vers le haut", hÃ©rite d'un pays en proie Ã  l'inflation et Ã  une sÃ©cheresse qui a plongÃ© dans la faim des
millions de personnes dans le Nord et l'Est.  Le nouveau prÃ©sident et son vice-prÃ©sident Rigathi Gachagua - tous deux
dotÃ©s d'une rÃ©putation sulfureuse mÃªlant accusations de violences, de corruption, d'appropriation de terres et de
dÃ©tournement de fonds - devront Ã©galement faire face Ã  l'envolÃ©e de la dette et Ã  une corruption endÃ©mique.  Ils devront
composer avec un parlement oÃ¹ la coalition d'Odinga dispose d'une courte majoritÃ©.  Mais pour l'analyste Ã  l'International
Crisis Group, Murithi Mutiga, "le grand gagnant des Ã©lections est le peuple kÃ©nyan": "A une Ã©poque, les Ã©lections Ã©taient
une affaire de vie ou de mort, elles sont dÃ©sormais une routine".  
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